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A PROPOS DU SCRUTIN D'AUJOURD'HUI 

VOICI UN GUIDE 
pour l'Électeur 

T OUS le* gvatre ans, le citoyen 
français affirme solennellement 

_ sa volonté et son pouvoir. Oh I 
cela ne dure pas bien longtemps, à peine 
quelques secondes, le temps de déposer 
Vite enveloppe dans une boite et puis 
c'est fini II redevient aussitôt l'assujetti 
aux lois que ses mandataires ont élabo­
rées, lois auxquelles il ne comprend pas 
toujours grand' chose et dont le plus 
Souvent il se soucie fort peu. 

Quoi qu'il en soit, le jour des élections 
législatives, le citoyen français est quel­
qu'un de considérable. D'importants per­
sonnages aux paroles magiques, de ma­
jestueux ministres dans l'expectative lui 
serrent la main, lui prodiguent sourires 
et promesses et s'intéressent de façon 
touchante aux santés de sa femme et 
de ses enfants... 

C'est que le petit papier que l'électeur 
dépose dans l'urne peut, en quelques 
heures, changer la /ace des choses et 
celui qui hier était tout, peut demain 
n'être rien ! 

LES SUFFRAGETTES" DU NORD 
ont manifesté hier, à Lille 
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nllltantes de la Llrue Féministe s'apprétant à distribuer des tracts hier 
après-midi sur la Grand'Place de Lille. 

LE MONTAGE DF.S ISOLOIRS DANS 
l'N Bl RE.U DE VOTE 

II nous a paru intéressant de rappeler 
aux électeurs quelles étaient les quelques 
formâmes à remplir pour pouvoir glissa-
dans l'urne le tout puissant bulletin. 

H m i i r a i i • ' « m pat reçu 
votre carte, n'héritez pat 

à aller voter 
Pour voter 11 faut être en possession 

de «a carte d'électeur. Ces cartes ont 
été déposées à domicile, mais quelques 
citoyens ont pu ne pas les recevoir. Est-
ce à dire qu'il leur sera Impossible de 
voter ? Non, mais à la seule condition 
qu'ils soient inscrits sur les listes élec­
torales. 

Le Jour des élections, les cartes qui 
n'ont point été distribuées à cause de 
changement de domicile ou pour toute 
autre raison, seront déposées dans leurs 
bureaux respectifs. L'électeur pourra s'y 
présenter et retirer sa carte en prouvant 
son identité par la production des pièces 
en usage, en se faisant accompagner 
par deux témoins inscrits sur la liste 
de ce même bureau de vote. 

Toutefois, ces dispositions ne s'appli­
quent pas au second tour. Au scrutin 
de ballotage. l'électeur peut voter en 
prouvant son Identité, mais sa carte ne 
lui est pas remise. 

Comment t'y prend-on pour voter? 
Supposons que l'électeur soit en pos­

session de sa carte ; celle-ci indique le 
lieu de réunion qui est généralement la 
mairie ou l'école de la commune. Les 
ville» importantes sont divisées en au­
tant de sections que l'exige le nombre 
des votants, chaque section ayant son 
bureau. Ces bureaux fonctionnent géné­
ralement de huit heures du matin à 
six heures du soir. ' 

Une lois entré dans son bureau de 
vote l'électeur se procure des bulletins 
portant chacun le nom d'un candidat, 
mais il peu* trés b i e n écrire ^ no™ 8 u r 

une feuille de papier blanc à la condi-
tur. de n'y inscrire que le nom et l'éti­
quette d'un candidat. 

Voici d'ailleurs la liste des Irrégula­
rités qui font annuler le bulletin de 
vote : 
V Les bulletins blancs ou ne contenant 

pas une désignation suffisante ; 
2 Les bulletins dans lesquels les votants 

se font connaître ; 
3» Les bulletins trouvés sans enveloppe 

ou dans une enveloppe non régle­
mentaire : 

4' Les bulletins écrits sur papier de cou­
leur ; 

5» Les bulletins ou enveloppes portant 
des signes intérieurs ou extérieurs 
de reconnaissance ; 

6» Les bulletins ou enveloppes portant 
des mentions injurieuses pour les 
candidats ou pour des tiers ; 

7° Les bulletins au nom d'une personne 
n'ayant pas fait la léclaration de 
candidature exigée par la loi pour 
l'élection des députés. 

L'électeur est tenu de passer dans 
1 uolotr pour Introduire son bulletin 
dans l'enveloppe réglementaire qui lui 
est remise sur place : cette enveloppe 
ne toit être ni coUee ni cachetée. 

Oecl tait, le citoyen se présente au 
bureau et remec a» carte d'électeur au 
président qui er déchire un cota, puis 
il Introduit lui-mime l'enveloppe dans 
isjr-e. s a carte lui est ensuite remise 
neadant qu'un secrétaire pointe sur ses 
Estes e nom du votant Et c'est fini, 
la citoven français a accompli son devoir 
^ ' S e s ^ e ^ l o u v e H t l n e t é J l ne lui 
rUte plus qu'à attendre le résultat des 
^Lettons, en Jouant a la manille ou à la 
utlote avec de bons vieux copains. 

A la veille des élections législatives, la 
Ligue Féministe du Nord de la France a 
manifesté hier, à Lille, pour protester 
contre l'interdiction qu'on fait aux fem­
mes de voter. 

L'action de la Ligue a été hier digue. 
mais significative. « Les Suffragettes » 
du Nord veulent accomplir leurs devoirs 
envers le Pays, elles veulent se libérer 
de la servitude où on les tient. 

Elles l'ont montré à travers les rues de 
la Ville dans un geste qui ne manqua 
pas d'élégance et qui fut bien féminin 
et ô combien féministe ! 

« Pour éviter la guerre » 
Rassemblés vers 16 heures, rue de Pas. 

à Lille, elles montèrent dans un magni­
fique auto-car pour accomplir leur œu­
vre de propagande dans la ville. 

Elles étalent au nombre de quinze, sous 
la direction de Mme WARENGHIEN, 
présidente de la Ligue. Nous y avons re­
marqué, en outre. Mme Emile DUBUIS-
SON. trésorière ; Mme DUMANOIR et 
Mmes René LAVAUD, Robert CARDON, 
Alfred DUJARDIN-LEBRUN, DEJANS-
DIDRY. LEMPEREUR-DELANNOY. 

De chaque côté de l'auto-car, un pan­
neau portait ces mots : « Faites voter 
les femmes pour éviter la guerre ». 

Manifestation correcte 
Le véhicule circula lentement, suivant 

un itinéraire permettant à cette propa­
gande de s'exercer dans les principaux 
quartiers de Lille. 

L«s c suffragettes » ne clamaient pas 

UN GRAVE ACCIDENT 

CAUSÉ PAR UNE AUTO 

ALAMRERSART 

leur Indignation pour exiger le bulletin 
de vote, elles ne criaient pas, ne gesticu­
laient pas. Elles souriaient et distri­
buaient avec grâce des tracts où la Ligue 
exposait ses pointe de vue. 

c La Française ne vote pat » 
« La France n'est pas une Républi­

que », lisait-on sur les feuillets répandus 
par milliers dans les rues. « Elle ne l'est 
pas »... puisque c La citoyenne ne vote 
pas », puisque c La travailleuse ne vote 
pas », puisque < Les mères ne votent 
pas ». puisque en ne votant pas la 
femme française ne peut pas s'attacher 
à faire disparaître les fléaux sociaux, a 
protéger utilement la famille, à amélio­
rer efficacement la santé et la moralité 
publiques ». 

« La Ligue Féministe du Nord n'est 
pas neutre », ajoutent les prospectus. 
C'est la première Fédération féministe 
qui réalise ouvertement le Cartel des 
femmes de gauche. 

Curiosité et sympathie 
Les passants innombrables, hier Jour 

de « week-end » accueillirent cette ma­
nifestation avec une vive curiosité et 
grande sympathie. 

A Wazemmes, où l'auto-car circula 
longuement, les femmes paraissaient 
comprendre l'œuvre entreprise par ces 
femmes courageuses qui luttent pour dé­
fendre des droite que la France est la 
seule nation à refuser aux femmes labo­
rieuses. 

„ , _ _ _ _ - . _ - *• 

Un cycliste te jeta sur la voiture 
d'un Annentiéroit et fut 

grièvement blette 

L'avenue du Bols, à Lambersart est 
sillonnée matin et soir par des véhicu­
les de toutes sortes. Une statistique 
établie il y a quelque temps, en a fixé 
le nombre quotidien à plus de quatre 
cents. Aussi ne faut-il pas s'étonner 
que les accidents soient en proportion 
de la circulation et qu'il ne se passe 
de semaine sans que 1 on ait à déplorer 
de rencontres entre autos, entre moto­
cyclistes et cyclistes, etc.. 

Hier encore, un malheureux chômeur 
de Lambersart fut la victime de l'inten-
sive circulation et les causes de l'acci­
dent sont imputables à l'imprudence 
d'un automobiliste, qui, d'ailleurs, a 
reconnu les faits. 

Un carrefour dangereux 
Depuis quelques années, les maisons 

« poussent ». à Lambersart. comme des 
champignons. 

Dans l'avenue du Bois, où une rose­
raie étalait, chaque été, un spectacle 
incomparable de fleurs, des habitations 
à bon marché ont été érigées. Une 

POUR LA NOUVELLE CHAMBRE 

615 SIÈGES SONT A POURVOIR 
556 SORTANTS SE REPRÉSENTENT 

Le Parlement n'ayant fait subir au­
cune modification à la loi du 31 Juillet 
1927. relative au mode d'élection des 
députés, c'est au scrutin uninominal par 
arrondissement, ainsi qu'il fut procédé 
en 1928 lors du renouvellement de la 
législature dont les pouvoirs viennent 
do prendre fin, que les membres de la 
nouvelle Chambre seront nommés au­
jourd'hui dimanche. Toutefois, par suite 
d'une nouvelle répartition des circons­
criptions dans trois départements, le 
nombre des députés se trouvera aug­
menté et porté de 612 que comprenait 
la Chambre sortante à 615. Ces trois dé­
partements sont les Ardennes, où la cir­
conscription de Sedan a été rétablie : 
le Calvados et le Tarn, où de nouvelles 
circonscriptions, celle de Falaise pour 
le premier et celle de Lavaur pour le 
second, ont été créées. 

Les sièges vacants : Au moment de 
la séparation, la Chambre sortante ne 
comptait que 593 députés, 19 sièges 
étant restés vacante par suite du décès, 

LES DÉPUTÉS DÉCÉDÉS 

\olcl 8 des 10 députés décédés au cours 
de la,dernière législature : 

On Toit de haut en bas et de gauche » 
droite : MM. MAGINOT, BBIAND, F. 
BBUNET, LOCCHEUK. GUY, DCStArOCB, 
C0N8TANS «t PACACD. (H. Manuel). 

de l'élection comme sénateur ou de la 
démission du titulaire. 

Les députés décédés : Dix députés 
sont décédés et n'ont pas été remplacés, 
le décès étant survenu dans les six der­
niers mois de la législature, délai pen­
dant lequel les élections partielles n'ont 
pas Heu. 

Les députés élus sénateurs : Huit dé­
putés ont été élus sénateurs et n'ont 
pas été remplaces. 

Les députes qui se retirent : 37 dépu­
tés ne sollicitent pas le renouvellement 
de leur mandat, notamment MM. Ber-
gerot, Détailirur et François Lefebvre 
(Nord) : Lemelle et Boulanger (Pas-de-
Calais) : Ternois, G. Antoine et Gon-
net (Somme). 

Les partis. — Les 612 députés sortante 
pouvaient, au point de vue des opinions, 
se répartir de la manière suivante : 
conservateurs, 7 : républicains. 144 : 
républicains de gauche, 96 : républicains 
radicaux, 87 ; radicaux-socialistes, 107; 
socialistes, 48 : socialistes unifiés, 111; 
communistes et communistes dissidente, 
12. Total, 612. 

Décédés. — Conservateur, 1 ; répu­
blicains. 2 : républicain de gauche, 1 ; 
républicains radicaux. 2 ; radicaux-so­
cialistes, 2 : socialistes, 2. Total, 10. 

Démissionnaires on élus sénateurs. — 
Conservateur, 1 ; républicain, I. ; répu­
blicains de gauche, 3 : républicains ra­
dicaux, 3 : socialiste unifié. 1. 

Ne se représentent pas. — Républi­
cains, 7 : .républicains de gauche. 8 : 
républicains radicaux et radicaux-socia­
listes. 6 ; socialistes. 2 ; socialistes uni­
fiés. 5 : communiste, 1. Total. 37. 

Le total des sièges vacants et des 
sièges devenus libres par suite de la 
retraite de leur titulaire est de 56. 

Les dépotés qui se représentent. — 
Ils sont au nombre de 556. savoir : con­
servateurs, 5 : républicains, 184' : ré­
publicains de gauche, 84 : républicains 
radicaux, 77 ; radicaux-socialistes, 96 
socialistes, 44 : socialistes unifiés, 169 
communistes et communistes dissidents, 
11. Total, 556. 

Les députés qui changent de circons­
cription. — Quelques députés abandon­
nent leur siège pour se présenter dans 
un autre département. Ce sont : MM. 
Caujole. député sortant de Boulogne-sur. 
Seine (Seine), qui se présente dans l'ar­
rondissement de Pamiers (Allège), con­
tre M. Cazals. 

3.617 candidats. — Le chiffre global 
des candidatures posées aux 615 sièges, 
que comprendra la nouvelle Chambre est 
de 3.617. dont 750 pour le département 
de la Seine. 

On sait que les élections législatives 
dans la Guyane et les établissements 
français dans l'Inde ont été fixées au 
dimanche 8 mal et celles de La Réunion 
au dimanche 15 mal. 

LE C H Ë F I I Ù T À R T I 
AUTONOMISTE ALSACIEN 

TRÈS GRAVEMENT MALADE 
On avait remarqué que l'abbé Haegy 
e prenait, depuis une quinzaine de 

Jours, aucune part à la campagne élec­
torale. On apprend que le chef spirituel 
du mouvement autonomiste alsacien est 
gravement malade, atteint d'une angine 
au cœur. Au couvent des Sœurs de Nie-
derbronn. à Calmar, où l'abbé Haegy 
est soigné, son état avait Inspiré ven­
dredi une telle inquiétude qu'on s'est 
empressé, dans la nuit, de lui adminis­
trer les derniers sacrements. 

Une légère amélioration est Interve­
nue samedi matin dans l'état de l'abbé 
Haegy. qui continue à souffrir d'une 
crise cardiaque très prononcée. 

LA FETE DU TRAVAIL 
dans notre région 

A LILLE, un important cortège socialiste et cégétiste s'est déroulé 

Une partie de l'Immense eortèse passant devant la Préfecture du Nord. 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans 
nos différentes éditions des jours pré­
cédents, les grandes manifestations tra­
ditionnelles qui se déroulent, la veille 
et le 1er mai, à l'occasion de la fête du 
Travail, ont été remises à cause des élec­
tions législatives. 

Néanmoins, hier à Lille, comme d'ail­
leurs nous le relatons plus loin, un im­
posant cortège a parcouru les principa­
les artères de la ville. 

Dans la plupart des communes du 
Nord et du Pas-de-Calais, les distribu­
tions gratuites aux bénéficiaires des bu­
reaux de bienfaisance ont été faites à 
la satisfaction générale de beaucoup de 
braves gens. Certaines municipalités 
bien inspirées, ont même versé le crédit 
des têtes ordinaires à la caisse de chô­
mage . . , 

D'autres villes organisèrent une retrai­
te aux fambeaux et différentes cérémo­
nies qui n'eurent certes pas l'ampleur 
des années précédentes, car partout le 
grand souci était, après la crise écono-
que. le devoir électoral d'aujourd'hui, 
dimanche. 

Dans l'ensemble de la région, aucun 
incident grave ne nous a été signalé et 

c'est le signe précurseur d'une consulta­
tion nationale dans le calme et la sa­
gesse. 

A LILLE 
Par suite de la crise de chômage et 

du malaise général découlant de la crise 
économique le 1er Mai 1932 s'entoure, à 
Ltlfe comme ailleurs, de gVaves préoccu­
pations qui mettent en émoi le monde 
des travailleurs. 

Ouvriers et employés, tous les gens de 
modeste condition qui vivent de leur la­
beur sont d'accord pour réclamer la sé­
curité du lendemain par le travail. Et 
ceci donne au 1er Mai de cette année 
une signification qui ne laisse pas que 
d'être très Importante en son exception­
nelle gravité. 

Le jour des élections législatives fixé 
au 1er mai. avait incite les organisations 
ouvrières, socialistes et coopératives de 
Lille, à décider que la manifestation tra­
ditionnelle de la fête du Travail aurait 
lieu hier samedi. 

(L IRI L« SUITE CN DEbXItME PAOC) 

EN HAUT • L'automobiliste (à gauche) 
expliquant l'accident à M. MORI.ET. 
commissaire de police de LAMBERSART. 

EN MïDAILLON: M. Charles HÉNAULT. 
la victime. — EN BAS : L'angle des Ave­
nues où se produisit l'accident ; la flaque 
de sang devant la voiture indique l'en­
droit où tomba l'infortuné cycliste. 

nouvelle rue a été créée : elle est dé­
nommée Avenue de la Roseraie et est 
le "prolongement de l'avenue Pasteur. 

Son intersection avec l'avenue du 
Bois, a créé un nouveau carrefour dan­
gereux à Lambersart. 

Or hier vers l i h. 30, un brave chô­
meur. M. Hénaut, 35 ans, demeurant 
78 avenue Becquart, suivait l'avenue 
du Bois, en vélo, venant du Canon 
d'Or, afin de se rendre à la Mairie 
pour toucher son allocation hebdoma­
daire Il roulait lentement, car il avait 
aperçu de loin, le groupe important 
des sans-travail stationnant aux portes 
de l'Hôtel de Ville. 

En sens inverse, M. Bodou Gérard, 
21 ans entrepreneur, demeurant place 
de la République, à Armentitres, arri­
vait à toute allure dans son automobile. 

(LIP- LA SUITE EN DEUXIEME PAOC) 

M. 0SS0LA 
Ancien Sous-Secrétaire 

d'État s'est tué hier 
en automobile 

M Ossola. député des Alpes Maritimes 
ancien sous-secrétaire d'Etat, s'est tué 
hier après-midi en automobile dans la 
cote de Thorenc 

M Ossola se représentait dans la pre­
mière circonscription de Grasse* 

Une importante réunion, hier à Lille 
des Voyageurs de Commerce du Nord 

Leur groupement corporatif y a conclu à la nécessité 
du vote du statut professionnel 

Hier, s'est tenue, vers 15 h., à Lille. I nel. A l'issue de la réunion, un ordre du 
en la saUe du Conservatoire, une impor- Jour énergique fut vote à 1 unanimité qui 
tante réunion des Voyageurs de Com- conclut à la nécessite du vote du statut 
merce, Représentants et Placiers du professionnel. 
Nord, organisée par le groupement cor- ! « Le groupement corporatu de la 

L'ESPION SCHWARTZ 
va pouvoir recommencer 

son honteux trafic 
en Allemagne 

• Le dernier Allemand prisonnier de 
guerre a regagné sa patrie >. 

Sous ce titre, un journal étranger 
annonce le retour en Allemagne d'un 
personnage que les Lillois connaissent 
bien. Nous avons eu l'occasion de par­
ler de lui à propos de l'histoire alors 
inconnue du sixième fusillé lillois, le 
douanier ardennais Aurèle Quénard. 

L'individu dont il s'agit n'est autre 
qn Alphonse Paoli Schwartz. 

Le policier dans Lille envahi 
Le trop fameux policier-espion Paoli 

Schwartz est né a Coite, en Corse, Je 
u mars 1SS6. Son père, Emile-Henri 
Schwartz, qui tvait exercé les fonction» 
de commissaire de police à Corté et A 
Beau vais, fut révoqué pour incoiiduité. 
puis condamné, en novembre 1895, pour 
espionnage. Après avoir purgé sa pei­
ne, il se rendit en Alsace, ou il entra 
au service d'espionnage que dirigeait 
a ce moment te conseiller de police 
Zahn. 

Elevé dans l'espionnage, Alphonse 
Schwartz suivit la ligne de conduite 
tracée par son père. Dès le début de la 
guerre, il était affecté au G. Q. G. de 
Charlevilie, puis à la Felnelizei de 
Lille. 

Les délégués des Voyageurs et Représentants réunis devant le «on» 
Lille avant l'assemblée. 

poratif de la. Ire région économique, 
afin que soit réalisé au début de la pro­
chaine législature, le vote de leur statut 
professionnel. 

Les Syndicats représentés 
De nombreux membres de syndicats 

remplissaient la salle, parmi ceux-ci 
étalent particulièrement représentés le 
groupe du Pas-de-Calais de 1TJ.S.N., à 
Arraa ; le Syndicat des voyageurs en 
vins et spiritueux d'Arras-Bethune ; le 
Syndicat de Dunkerque-Hazebrouck : 
le Syndicat des représentante en ali­
mentation de l'arrondissement de Lille; 
le Syndicat 1' « Avenir », C.G.T. : le 
Syndicat du groupe du Nord des repré­
sentante en chaussures ; le Syndicat 
libre régional (GF.T.C.) : le Syndicat 
national (C.G.T.U.) ; le Syndicat de la 
région du Nord de la France ; le groupe 
du Nord de 1TJ.&N. à Lille ; le Syndi­
cat des vins et spiritueux de Lille ; le 
Syndicat des représentants de Roubaix-
Tourcolng : la Chambre de Valenclen-
nes-Avesnes. 

Nous avons remarqué également de 
nombreux voyageurs de commerce non 
syndiqués ainsi que quelques candidats 
a la députatlon et des députés sortants 
qui avaient tenu à venir apporter au 
groupement corporatif l'expression de 
leur sympathie. 

Le rôle du Groupement 
Corporatif de la première région 

Le président du bureau rappela en 
quelques mots le rôle du groupement 
corporatif et les résultats qu'il avait 
déjà permis d'obtenir pour tous les 
Voyageurs de Commerce, n félicita les 
adhérents aux divers syndicats d'avoir 
participé à la journée organisée par lui 
a la Poire Commerciale. 

n lut ensuite les noms des divers can­
didats à la députatlon qv' acceptaient 
les revendications légitimes des voyageurs 
et représentante, n dit également qull 
convenait que les membres du bureau 
du O. C. gardassent l'anonymat, pour 
laisser à chaque syndicat son autonomie 
respective et remerciant la presse, de 
l'Intérêt qu'elle portait à la corporation 
il lui demanda de bien vouloir respecter 
cette consigne. 

Le statut professionnel 
Après quoi, un rapporteur, délégué par 

les divers syndicats, donna une causerie 
fort documentée sur le statut profession-

première région, réuni en assemblée gé­
nérale à l'occasion de la journée na­
tionale du Voyageur, organisée pour pro­
tester contre le retard apporté au vote 
du Statut Professionnel par le Parle­
ment et les gouvernements qui se sont 
succèdes jusqu'à la séparation des Cham­
bres, 

» Considérant : 
» Que malgré les promesses faites, les 

engagements pris, rien n'a été fait, rien 
n'a été tenu : 

> Considérant : 
» Qull est intolérable qu'une corpora­

tion de plus de 100.000 membres soit li­
vrée à l'arbitraire du patronat ; 

» Qu'il est intolérable de constater que, 
prenant prétexte de la crise économique 
que nous subissons, certaines maisons 
n'hésitent pa~ à Jeter sur le pavé du Jour 
au lendemain, sans aucun préavis, des 
collaborateurs qui ont travaillé pendant 
de nombreuses années au développement 
de leur commerce ou de leur industrie ; 

» Considérant : 
» Qu'aucune corporation ne se trouve 

actuellement dans une situation aussi 
diminuée moralement et pécunlralre-
ment. 

» Décidera, 
» De demander à tous les voyageurs et 

représentants, syndiqués ou non, de 
s'abstenir de voter pour les candidate, à 
quelque nuance politique qu'Us appar­
tiennent qui n'accepteront pas de pren­
dre l'engagement de faire cesser cet état 
de chose dès la rentrée des Chambres; 

> De protester énergiquement contre 
les affirmations de certaines Chambres 
de Commerce qui abritent leur opposi­
tion au vote du statut professionnel der­
rière ce prétexte que nous demandons 
la propriété de la clientèle, ce qui est une 
contre vérité puisque toute notre action 
ne vise qu'à obten'- la stabilité de notre 
emploi. 

» Donne mandat au Conseil d'adml 
nistration des Syndicats sus-indiqués 
et au Comité National Corporatif d'En­
tente d'entreprendre à travers le pays 
une action énergique en faveur de l'ob­
tention du statut professionnel ; 

» Donne également mandat a„ Conseil 
d'Administration précité, d'Intensifier 
leur action régionale et nationale Jus­
qu'au moment où ' Parlement aura ré­
paré le préjudice causé depuis de longues 
années a l'ensemble de la corporation, 

• Décide de transmettre à la 
locale cet ordre du jour tf, d'en deman­
der la publication in extenso. 

Paoli SCHWARTZ 
A ce posté, 11 mena la vie dure aux 

Lillois qui connurent les rigueurs .de 
l'occupation allemande. Schwartz 
jouait un double jeu. II se prétendait 
ami de la France — n'était-il pas 
Français 1 — et obtenait que des per­
sonne • se compromettent, après quoi il 
procédait lui-même à leur arrestation. 
Il opérait toujours avec un raffinejaent 
de cruauté inouïe. 

Celui qui arrêta Guénard 
C'est Schwartz qui arrêta le douanier 

Aurèle Guénard, au café situé a l'an-
p!e de la Place de la République et 
rie la rue Léon-Gambetta. qui porte 
l'enseigne « Au Mont de Car ci ». 
(iuénard essaya de fuir. Traqué par 
Schwartz. le douanier se défendit 
éprement et blessa le policier-espion 
d0 deux balles de revolver. 

r*n sait que, le 23 août 1918, Guénard. 
condamné à mort, était fusillé- dans 
les remparts de la Citadelle, pour avoir 
courageusement servi son paye. 

A l'Ile du Diable 
A l'Armistice, Schwartz rentra a 

Kehl, où il fut arrêté, le 27 février. 
1919, par l'inspecteur de police aux' 
armées Fred Lidolf, actuellement com­
missaire de police à Tourcoing. 

Schwartz était recherché par la Sû­
reté Générale depuis 1915. Il avait été 
.condamné à mort par contumace. Il 
f'it jugé en 1920 et sa peine fut com­
muée en vingt ans de travaux forcés 
qu'il devait purger à 1' « Ile du Dia­
ble • , en Guyane. 

Né en Corse, Schwartz 
est citoyen allemand 

Vers 1930, des députés allemands dé. 
posèrent au Reichstag une interpella­
tion tendant à faire réhabiliter le pri­
sonnier, en alléguant que l'espion 
était citoyen allemand. 

Il fallut beaucoup de démarches pour 
que le Gouvernement frençais adoptât 
ce point de vue, mais, finalement, la 
Président de la République signa la 
grâce du détenu. 

Et Schwartz, né en Corse, mais • ci­
toyen allemand ». a été reconduit en 
Allemagne, et vient de se fixer à Kehl. 
où il pourra recommencer son honteux 
métier d'espion. 

c Le dernier allemand prisonnier de 
guerre ». né sur l'Ile d'Amour et ^le 
Beauté, est notre plus terrible ennemi. 

FRED. 

LE BANDIT MANCUER 
COURT TOUJOURS 

Son amie a été arrêtée 
L'amie de Maucuer, qui avait été en­

tendue, 11 y a quelques Jours, par la sû­
reté générale, faisait l'objet d'une active 
surveillance. Ses déclarations avalent été 
accueillies avec une certaine réserve et 

contrôle auquel elles avaient donné lieu 
a permis de constater qu'elles étaient 
mensongères. 

Il a été, en effet, établi qu'elle con­
naissait Maucuer depuis plus de dix ans 
et que son état civil était faux. Elle était 
en réalité la complice active de son ami 
et avait été Inculpée, sous le faux nom 
d'Elise Assante. dans une affaire de vol 
qui avait valu à Maucuer sa condamna­
tion aux travaux forces et où elle-même 
avait été condamnée à dix ans de ré­
clusion. 

Sa véritable Identité vient d'être dé­
couverte. Baie se nomme en néallté Eli­
sabeth CarbonneL dite Elise, dite Or-
sattl. ÎW, rue de Meaux, à Parts. Bue a 
été éderouéde au Dépôt. 

L'enquête se poursuit activement, li 
y a lieu de penser qu'elle réservera une 
surprise. On croit que Maucuer et Joutta, 
qui étaient employés de chemin de fer. 
sont les agresseurs du chef du train No 6 
commis le » (enter dernier, se*» de la 
garedu Caneti 
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